T W W e -

D'IBN BATOUTAH. 133

ir PUlans Il _eadyny gpdysains u:-“’*'ﬂ.--:)‘*"-"’ d]

...‘

opas Uy cklas st Ul odsly Koodl s gy o
ol gy KIUN I Bt gly s s Lo _ag!
et Blasy gredis Pous Tyl Py bbd oyl
¢ pdyaioy k)
ol S ypdl (ypanns @ Ok bl ol ,ss
ol oy ANy dp¥1 G Ay K Slahad) (ys

- o

Ayeiizn oYy Ty Gy shyy Ay gyl )—'er'“t’-) z a4

d’audience, saluent et s’en retournent. Leur solde consiste
en riz, qui leur est fourni sur le bender (voyez ci-dessus,
p. 120) tous les mois. Lorsque le mois est terminé, ils se
présentent a la salle d’audience, saluent et disent au vizir:
« Fals parvenir nos hommages (a la souveraine), et apprends-
lui que nous sommes venus demander notre solde. » La-
dessus, les ordres nécessaires sont donnes en leur faveur.
Le kiadhi et les fonctionnaires, qui chez ce peuple portent
le titre de vizirs, se présentent aussi chaque jour a la salle
d’audience. Ils font une salutation, et s’en retournent apres
que les eunuques ont transmis leur hommage a la souve-
raine.

DES FONCTIONNAIRES ET DE LEUR MANIERE D’AGIR.

Les habitants des Maldives appellent le vizir supréme,
lieutenant de la sultane, Calaky, et le kidhi, Fandayarkalod.
Tous les jugements ressortissent au kadhi; il est plus consi-
déré, chez ce peuple, que tous les autres hommes, et ses




